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Revue de Presse 
 
TV 
19/08/11 France 3 – 12/13 Côte d’Azur « Jazz à Ramatuelle » 

18/08/11 France 3 – 19/20 Côte d’Azur « Jazz à Ramatuelle » 

22/03/11 France 24 « le Journal de la Culture » 

07/10/10 Télémiroir Nîmes 

06/01/11 France 3 Limousin – itw LM  
 

RADIO 
25/08/11 TSF Jazz – « Jazz Live » en direct de « Jazz à Ramatuelle » 

05/07/11 France Inter « Summertime » - Battle Royal « live » en direct de Jazz à Vienne 

23/03/11 France Musique « Open Jazz » 

23/03/11 TSF Jazz « le 20h » - itw LM 

18-21/03/11 TSF Jazz « Jazz News »  - annonces Alhambra à l’antenne et jeux  

19/03/11 France Musique « Jazzistiques » 

12/03/11 RFI « L’épopée des musiques noires » Joe Farmer - itw LM & Claude Carrière 

07/01/11 France Bleu Périgueux - itw LM 
 

   Grand Prix 2009   

http://www.laurentmignard.com/
mailto:contact@dukeorchestra.com
http://www.rfi.fr/emission/20110312-duke-ellington-is-alive


Laurent Mignard DUKE ORCHESTRA - www.laurentmignard.com - contact@dukeorchestra.com  2 

JAZZ MAGAZINE – juillet 2009

http://www.laurentmignard.com/
mailto:contact@dukeorchestra.com


Laurent Mignard DUKE ORCHESTRA - www.laurentmignard.com - contact@dukeorchestra.com  3 

 
mars 2011

http://www.laurentmignard.com/
mailto:contact@dukeorchestra.com


Laurent Mignard DUKE ORCHESTRA - www.laurentmignard.com - contact@dukeorchestra.com  4 

DUKE ELLINGTON MUSIC SOCIETY - août 2009 
 
 
 
 
 
 

DEMS 09/2-15 
Highly recommended recently released CD: 
Juste Une Trace AMOC305369175646 “Duke Ellington Is Alive” (2009) 
 
Recently my friend Claude Carrière was so thoughtful as to introduce DEMS Bulletin to Laurent Mignard, 
who wrote me a nice letter and sent me a copy of his latest — actually the first — CD by his “Duke 
Orchestra”. This orchestra was founded by Laurent in 2003. It gives concerts four times a year at Duke’s 
Place (a warehouse in Paris, called “La Maison de Duke”) but there are many more concerts elsewhere 
during the year. Everything one could wish to know can be found on the Internet at 
www.laurentmignard.com and if you select “presentation” (in English) you will have a pdf file 
downloaded that contains answers on every possible question. 
 
Laurent was nine years old when Duke died. It is a great comfort for Ellington fanatics of my age to see 
(and hear) that a completely new generation shows so much respect for Duke’s heritage. Laurent’s 
group of dedicated musicians succeed in recreating Duke’s music, allowing people who have never 
heard Duke live, listen to his compositions like we had the great fortune to listen to them many times in 
the last century. There was a very well responded inquiry by Jo Ann Sterling on the Duke-LYM list to 
share memories of live performances of Ellington in the past with the list members. 
 
Laurent’s CD is simply overwhelming. I have never dreamed that it would be possible to come that 
close to the original Ellington performances. If you want to hear Ellington live, go to Paris. If you do not 
believe me, try to find a copy of this marvelous CD. 
 
The orchestra consists of Franck Delpeut, Franck Guicherd, François Biensan and Richard Blanchet on 
trumpet; Jean-Louis Damant, Guy Figlionlos and Guy Arbion on trombone; Didier Desbois, Aurelie 
Tropez, Nicolas Montier, Fred Couderc and Philippe Chagne on reeds; Philippe Milanta on piano; Bruno 
Rousselet on bass and Julie Saury on drums. For the CD “Duke Ellington Is Alive” Fred Couderc was 
replaced by Christophe Allemand, and Patrick Bacqueville was invited to do the vocal. 
The selections: 1. Ko-Ko; 2. Harlem Airshaft; 3. Black and Tan Fantasy; 4. Kinda Dukish and Rockin’ in 
Rhythm; 5. Sophisticated Lady; 6. Madness in Great Ones; 7. Half the Fun; 8. Diminuendo and Crescendo 
in Blue; 9. Isfahan; 10. The Eighth Veil; 11. It Don’t Mean a Thing; 12. Ad Lib on Nippon; 13. Take the “A” 
Train. 
 
Tracks 1, 8, 10, 11 and 13 were recorded at Maisons Lafitte - salle Malherbes - on 16Jan09. The other 
tracks were recorded at Versailles at the école Sainte Geneviève Ginette on 7Jan09. 
 
The bottom line of the text says: “Merci à Duke Ellington et Billy Strayhorn pour leur héritage, leur vision 
et leur humanité.” I would add: “Thank you “Duke Orchestra” for keeping Duke alive.” 
 
Sjef Hoefsmit 
http://www.depanorama.net/dems/092c.htm 
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JAZZ CLASSIQUE n° 57 
Laurent Mignard Duke Orchestra « Duke Ellington is alive » 
 

La musique d’Ellington est immortelle. Privilège de l’âge, contemporains du Duke, il nous a été donné 
d’entendre l’orchestre en direct et d’être littéralement soufflés et émus par la puissance de chacun de ses 
musiciens, les couleurs chatoyantes et multiples des ensembles, le swing qui se dégageait de cette 
formidable machine dans toute sa superbe et sa magnificence… Les disques, certains fort bien enregistrés, 
rapportent fidèlement toutes ces qualités irremplaçables des “spacemen“ mais, on ne le répétera jamais 
assez, rien ne saurait remplacer l’écoute en direct. La musique s’écoute, certes, mais elle se regarde aussi, 
se vit pleinement dans l’échange entre musiciens et publics. Le Duke Ellington Orchestra faisait aussi 
spectacle. Et quel spectacle ! À l’exigence à la fois charmeuse et implacable du chef répondait la grandeur 
des solistes créant avec un naturel déconcertant, parfois même avec des attitudes à la limite de la 
désinvolture, la plus belle des musiques… La musique d’Ellington était-elle donc condamnée à ne survivre 
à ses créateurs que par le disque ?  
Le Duke Orchestra de Laurent Mignard nous incite à penser qu’il n’en est rien. Ce n’est pas là le moindre 
de ses mérites. À l’instar des grands compositeurs de l’histoire de la musique, celle d’Ellington / Strayhorn 
peut être interprétée. Il y faut du respect, de l’humilité, une grande culture, une haute technicité pour 
obtenir un résultat acceptable. Ce qui est vrai de Mozart, de Beethoven, de Ravel ou de Bartok l’est aussi 
d’Ellingron. Faire vivre l’œuvre de l’un des plus grands compositeurs du siècle passé est assurément un 
devoir. C’est la mission que Laurent Mignard a proposée à une belle phalange de jazzmen, tous 
admirateurs incontestés et, certains d’entre eux, reconnus de longue date comme spécialistes de l’œuvre. 
Le résultat, obtenu après un travail de recherche sérieux et une grande exigence artistique, est à la mesure 
du pari. Ce disque, enregistré en direct au cours de deux concerts, en est le témoin.  
Après une première écoute, je n’ai pu m’empêcher de comparer avec l’original, allant même jusqu’à 
pousser le vice dans l’alternance de l’audition de l’une des versions d’origine avec celle de l’orchestre 
français. Vaine et désolante tentation d’incorrigible amateur ! Une écoute plus distanciée, raisonnée, je 
l’avoue, finalement plus libre, m’a enfin permis d’en goûter toute la substance. C’est alors seulement que 
sont apparues toutes les vertus de cette formation susceptible de perpétuer dignement l’œuvre du 
Maître. C’est alors encore que, faisant fi de toute comparaison, j’ai goûté à la spontanéité des solistes qui, 
dans la révérence, savent apporter leurs voix originales (Philippe Milanta, Bruno Rousselet, Nicolas 
Montier, Aurélie Tropez…), ceux qui, transpirant la passion, savent admirablement restituer l’accent des 
aînés (Biensan, Desbois, Chagne, Richard Blanchet…). Signalons aussi la présence de Patrick Bacqueville 
dans le rôle de Ray Nance, en qualité de chanteur sur deux titres, avec une belle démonstration de “scat“. 
Mais on aimerait qu’ils puissent aller plus loin, soit restituer le plus fidèlement l’original et le prolonger 
avec une plus grande liberté encore afin que la musique soit reconnue non seulement comme 
définitivement immortelle mais demeure pleinement vivante pour le plus grand bonheur des plus anciens 
comme de ceux qui n’ont pas eu la possibilité de vivre un concert Ellington ! En ce sens, le formidable 
travail de restitution de Laurent Mignard et de son orchestre mérite toute notre attention et notre 
soutien. L’achat de cet enregistrement contribuera à les manifester…  
Pour terminer, une remarque cependant sur certains choix de mixage qui ne nous ont pas toujours semblé 
les plus opportuns : comme la présence peu naturelle (un peu trop soutenue) de certaines voix dans les 
ensembles et le cruel manque de présence de la batterie à de nombreux moments (dans les passages en 
trio notamment, la faiblesse des cymbales dans les ensembles). Enfin, si le choix de l’enregistrement en 
direct est parfaitement compréhensible, on regrettera l’absence des bruits et réactions de la salle 
attestant du direct, une forme d’aseptisation qui, plus ennuyeux, va même jusqu’à la perception très 
relative du chœur des musiciens en réponse aux phrases lancées par le pianiste dans Kinda Dukish par 
exemple. Des éléments qui auraient apporté de la vie et auraient donné toute sa justification au choix du 
direct.  Dominique Burucoa  (Jazz Classique n°57)  
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PARISCOPE – 23 mars 2011 
« Duke Ellington is alive » à l’Alhambra 

 
 
 
 

BULLETIN DU HOT CLUB DE FRANCE – avril 2011 
« Duke Ellington is alive » à l’Alhambra 
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Blog JAZZ MAGAZINE – 26 mars 2011 
« Duke Ellington is alive » à l’Alhambra 

 

Duke Orchestra à l'Alhambra     
Alhambra, Paris (75), le 26 mars 2011 
 

Franck Delpeut, François Biensan, Richard Blanchet, Franck Guicherd (trompette), Jean-Louis Damant, Fidel 
Fourneyron, Guy Arbion (trombone), Didier Desbois (sax alto), Aurélie Tropez (clarinette et sax ténor), Fred 
Couderc, Nicolas Montier (sax ténor), Philippe Chagne (sax baryton), Philippe Milanta (piano), Bruno 
Rousselet (contrebasse), François Laudet (batterie), Stephy Haik, Sylvia Howard (chant), Marilor (video) 
 
Quatre envies hier soir, quatre casquettes à choisir avant de reprendre la route de Paris. Ou de ses banlieues 
nord, toutes bleues en ce début de printemps, qui accueillaient Bill Frisell et les photos de Mike Disfarmer. 
Au Duc, l’événement qu’il n’aurait pas fallu manquer, Kneebody à Paris, l’un des groupes qui réinventent le 
jazz aujourd’hui Outre-Atlantique. Au Sunside, le septette de Tony Tixier moins prestigieux, moins “branché” 
en apparence, mais le piano, l’écriture et les solistes avaient de quoi me mettre en vibration quelques 
neurones de curiosité et d’appétit. Et puis finalement, j’ai tranché, ressorti et dépoussiéré ma casquette 
swing que je n’avais pas mise depuis bien longtemps, pour me rendre au concert du Duke Orchestra à 
l’Alhambra. Pourquoi l’avoir si longtemps laissée se friper au fond du carton à chapeau, cette casquette 
swing ? La diversité des sollicitations parisiennes, l’attrait de la nouveauté ou en tout cas pour des musiques 
qui me soient un peu plus contemporaines. Ou plutôt autre chose, car au bout du compte, parmi les 
musiques que j’écoute le plus volontiers à la maison, de façon domestique, hors de mes obligations 
professionnelles, ce sont encore les musiques des années 20 et 30 dont je me lasse le moins. Et c’est 
justement cela, le charme qu’elles exercent encore sur disque qu’il est si difficile et peut-être si incongru de 
vouloir faire renaître sur scène. Car elles étaient tout sauf un musée Grévin à quoi renvoient les imitations 
trop parfaites comme les trop imparfaites.  
 
On me dira : pourquoi irait-on réécouter Mozart et Beethoven et pourquoi n’irait-on pas réécouter Ellington 
et Basie ? J’espère bien pour ma part que le jazz ne deviendra jamais cette vitrine du passé et qu’il restera vif 
et inventeur de propositions nouvelles, et non pas ce monde du classique ou pour la seule journée de 
demain 28 mars, on peut écouter (j’ouvre L’Officiel) Mendelssohn, Beethoven, Rossini, Ravel, Vieuxtemps 
(Vieuxtemps… !) Bach, Mozart, Chopin, re-Bach, rere-Bach, re-Mozart, Chopin (« aux chandelles » !), re-
Beethoven et rere-Beethoven, Dohnanyi, Fauré, rerere-Bach, Vivaldi, Haendel, Gluck, Mahlher, rererere-
Bach, Schubert et Brahms… pas un compositeur vivant ! Ah si, à Bastille, l’opéra Akhmatova de Bruno 
Mantovani. J’y serai demain toute curiosité dehors. Je ne sais pas encore avec quel genre de couvre-chef.  
 
Mais la question est ailleurs. Si je choisissais d’aller écouter demain les symphonies 9 et 10 de Mahler par 
Valery Gergiev à la tête du London Symphony à Pleyel, j’irais en sachant que je vais écouter du Mahler et rien 
d’autre, et non pas cette espèce de patchwork de _style_s approximativement cousus ou ce folklore que 
nous proposent le plus souvent les orchestres de jazz revivalistes. Alors pourquoi choisir d’aller entendre ce 
Duke Orchestra ? C’est qu’en montant le Duke Orchestra et la Maison du Duke qui accompagne son 
existence, en spécialisant son orchestre, en bandant toute son énergie au service exclusivement de cette 
musique, l’une des plus puissantes du XXème siècle, en choisissant les musiciens susceptibles d’en incarner 
les principaux créateurs, Laurent Mignard se départit du dilettantisme accompagnant trop souvent les 
reprises du jazz classique tout en trouvant un très juste équilibre entre la dévotion de ses interprètes aux 
personnalités historiques qu’ils incarnent et le tréfonds des personnalités originales de chacun auxquelles il 
sait laisser ce qu’il faut de bride (ce qui ne veut pas dire, comme on peut le lire sous la plume de Michel 
Contat pour Télérama, partenaire du concert, qu’on y découvrira « des allures d’Ornette Coleman »). 
 

http://www.laurentmignard.com/
mailto:contact@dukeorchestra.com


Laurent Mignard DUKE ORCHESTRA - www.laurentmignard.com - contact@dukeorchestra.com  9 

Alors ce concert ? Un Alhambra plein comme un œuf, ni plus moins que pour Youn Sun Nah, ce qui mettait 
ce public en joie, une joie féroce d’être là en force en une époque où le mot d’Ellington n’est pas plus connu 
des médias que ceux de Clacquesin ou Gondolo. Ambiance des grands jours, sonorisation juste et précise, 
restituant la force de frappe de la musique du Duke sans chercher à en rajouter. Et véritable spectacle, un 
écran diffusant en permanence en un montage d’une constante musicalité, mêlant gros plans et plans larges 
de l’orchestre avec les documents d’archives… Ainsi, Duke en personne était sur scène, présentant sa 
musique, répondant aux questions de Laurent Mignard, donnant le tempo à l’orchestre… le tout éclairé par 
les projecteurs d’un véritable musicien, Francis Dufour (conception lumiière et régie spectacle). Ouverture 
évidemment avec l’indicatif Take the A Train, plaçant d’emblée le répertoire dans l’après 1940, suite de mise 
en bouche avec Satin Doll, puis premier soliste sur Concerto for Cootie, avec François Biensan dans un rôle 
dont il est l’un des plus grands spécialistes. Le concert prend sa vitesse de croisière, en deux parties 
marquées de surprises telles qu’une répétition simulée sous la direction du Duke à l’écran (Rondolet), la 
musique de Paris Blues avec les images du film jouant d’effets de synchronisation saisissant, des raretés 
tirées de la collection du Docteur Clavier léguée à la Maison du Duke (650 heures de musique enregistrée 
inédite), un travail d’imagination (Laurent Mignard ayant retrouvé à Washington des bribes de partitions 
inédites et destinées à la Goutelas’ Suite qu’il a mises en forme)…  
 
Et tout ça habité par une orchestre qui a mûri au fil des mois, avec une section de trombones vitalisée par 
l’arrivée du jeune Fidel Fourneyron (interprète digne de Tricky Sam Nanton et ses successeurs chez Duke, un 
remplaçant en lieu et place de la fidèle Julie Saury qui ne saurait mettre la musique en péril (François Laudet 
qui connaît cette musique sur le bout des doigts), un tandem contrebasse-piano (Bruno Rousselet-Philippe 
Milanta) qui témoigne de cet équilibre que nous évoquions plus haut et permet au premier d’incarner une 
idée assez exacte de la contrebasse chez Ellington tout en transcendant les différents bassistes passés dans 
l’orchestre, le second incarnant Duke lui-même dans un mélange très juste d’adhésion à l’original et de 
distance. On évoquera le premier trompette Franck Delpeut soliste de Portrait of Louis Armstrong, les 
suraigus à la Cat Anderson de Richard Blanchet, la façon dont Philippe Chagne et Didier Desbois endossent 
respectivement les rôles de Harry Carney et Johnny Hodges (il fallait entendre les Claude Carrière et les 
Philippe Baudoin grogner d’aise autour de moi). On s’attardera sur trois cas. Aurélie Tropez fit péter 
l’applaudimètre pour son interprétation de Bluebird of Dehli plus vraie que nature après s’être totalement 
approprié le solo de clarinette d’Ad Lib on Nippon avec une grâce du timbre comme du phrasé bien à elle. 
Mais on ne prêta peut-être pas suffisamment attention à la réplique infiniment vraie qu’elle donna au blues 
charnu, voir rageur, de la chanteuse Sylvia Howard.  
 

Fred Couderc et Nicolas Montier se relayèrent pour donner de la filiation Ben Webster-Paul Gonsalves des 
visions totalement démarquées l’une de l’autre, le premier plus livresque, d’une génération surinformée (et 
là si l’on ne pouvait entendre Ornette et pas plus Brecker, on pouvait deviner une culture du gimmick, du 
glissement “out” nourrie de ces côtés-là, mais sans citation et totalement ramenée à l’esthétique swing) et le 
second formé et habité à l’ancienne, intensément présent comme chaque fois qu’on l’a aperçu prenant le 
chorus ou derrière un pupitre, ici totalement stimulé par son interlocuteur lors d’un long chase qui servit de 
bouquet final à ce que nous aurions aimé baptiser Sacre du printemps si le titre n’était déjà pris. Ce matin, ce 
sont les oiseaux qui m’on sorti de mon sommeil pour mettre ce compte rendu en ligne.  
 
Franck Bergerot 
 
À suivre, conférences de la Maison du Duke à Paris au Collège des Bernardins: le 4 avril, "Duke Ellington manager" 
par Laurent Mignard; le 2 mai, "les trombones chez Ellington" par François Théberge. 
Duke Orchestra: le 17 mai au Perreux (Centre des bords de Marne), le 29 mai à Coutances (Jazz sous les 
Pommiers). 
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JAZZ HOT- juin 2011 
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OUEST FRANCE – 11 mars 2011 
Saint Malo « Festival Couleurs » 
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LE POPULAIRE DU CENTRE  - 7 janvier 2011
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JAZZ DIXIE SWING – novembre 2010 

« 24 heures du Swing » Monségur 3 juillet 
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